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lages naissants frémissaient gaîment sous un joyeux rayon de
soleil qui, sortant tout à coup des nuées pluvieuses du matin,
venait réchauffer les bourgeons nouvellement éclos et refroidis
par l'orage de la nuit. Effrayés quelque temps par le fracas de la
bataille, les oiseaux reprenaient, maintenant leur amoureux babil
en se poursuivant sur la cime odoriférante des arbres.

C'était le printemps qui chantait la renaisÉance de l'année, le
joyeux murmure de la vie à côté du râle de-la mort. Impassible
dans son irrésistible vitalité, la nature continuait le travail fécond
de son incessante reproduction.

Une heure ou deux, peut-être plus encore, s'écoulèrent sans que
Marc donnât d'autre signe de vie qu'une respiration faible et par-
fois embarrassée. Toujours agenouillée près de lui, Alice restait
immobile comme une froide statue veillant sur un tombeau.

Le soleil allait disparaître derrière les arbres, lorsque le blessé
s'agita faiblement. Alice se pencha sur lui en épiant avec avidité
ce premier indice de retour à la vie.

-Que veux-tu, Marc ? fit-elle en appuyant avec passion ses
lèvres froides sur la bouche brûlante de son mari. Réponds-moi,
mon ami.

L'ardent contact de cette bouche glacée sur ses lèvres fiévreuses
acheva de tirer le jeune homme de son évanouissement.

- .... De l'eau, j'ai soif..... je brûle, fit-il en ramenant sa main
sur sa poitrine.

Alice jeta autour d'elle un regard désespéré.
-Attends un peu, mon ami, je m'en vais tâcher d'en trouver,

répondit-elle en dardant un long regard vers le ciel.
Et elle se mit en quête, furetant les buissons, scrutant les rochers

pour y découvrir un mince filet d'eau. Mais après une battue
,d'une demi-heure, elle s'en revenait la mort dans l'âme et sans
avoir pu trouver une goutte d'eau, lorsqu'elle avisa un méchant
cassot d'écorce qui avait été jeté sur le bord d'un sentier par quel-
que passant. Tremblant de peur de voir sa dernière espérance
déçue, elle s'approcha et sentit son cour palpiter d'une joie
immense en apercevant quelques gouttes d'eau, deux ou trois
gorgées à peine, au fond du cassot. Elle s'empara de ce vase pri-
mitif, bien plus précieux pour elle en ce moment que s'il eût été
d'or pur, et marchant avec une extrême précaution, de crainte de
perdre une seule goutte du précieux liquide, elle s'approcha de
l'endroit où gisait Evrard.

Il avait les yeux ouverts. Au bruit des pas d'Alice il se dressa
nême à demi sur son séant.


